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cuita lui même d'avoir été une des 
principales causes de ses peines, le 
sourire mélancolique qui errait sur 
ses lèvres, attendrirent le fongueui 
tribun, celui que ses ennemis ap
pelaient le monstre". “ Madame, 
ait 11 en se retirant, lorsque voir-1 
auguste mère admettait un de ses 
sujets 4 l’honneur de sa présence,ja- 
niais elle ne le congédiait sans lui 
donner sa main à baiser. " La 
reine tendit la main. Mirabe
au la baisa en s’inclinant respectu
eusement, et se relevant : “ Mada 
me, reprit il, la monarchie est sau-

Lorsqu’il franchit de nouveau la 
porte du parc, sa respiration était 
haletante, sa parole entrecoupée 
S’approchant de son neveu, il lui 
reprit vivement la lettre qu’il lui 
avait confiée, et, lui serrant le bras 
avec force:” Elle est bien grande, 
bien noble et bien malheureuse, 
Victor, dit il, mais je la sauverai41. 
“ Jamais” ajoute M. du Saillant la 
voix de mon oncle n’avait été alté
rée par une émotion pareille, par 
une émotion aussi vraiet 13)

Ce n'est là, sans doute, qu'ui. 
épisode, maie combien Jcaractéris- 
tique ! Les circonstances au milieu 
desquelles il se produisit, la gran
deur des personnages, l'ombre d 
la tour du Temple et de l’échafaud 
du IG octobre l’elévent â la majesté 
de l’histoire. M. Housse, j’en suis 
sûr, regret era de n<» pas lui avoir 
donné place dans son livre.

D’ordinaire, on se représente 
Mirabeau tel que le ciseau de Dalou 
l’a si admirablement fait revivre, la 
tête haute, le bras étendu, la main 
menaçante, en face du marquis de 
Brézé dans son costume de cour, 
avec le chapeau à plumes et les 
talons rouges, jetant au grand maî
tre des cérémonies de Louis XVI, 
ces Aères paroles qu’il n’a pas dites: 
44 Allez dire à votre mai'.re que nous 
sommes ici par la volonté du peu
ple, et que nous n’eu soi tirons que 
par la force des baïonnettes... 
” Pour moi, je crois faire plus 
d’honneur à Mirabeau en me le 
représentant sur une autre scène tt 
dans une autre attitude, à Saint- 
Cloud, le front courbé les yeux 
pleins de larmes, baisant respecta 
eusement la main de la reine, incli
nant son génie d -vant la majesté du 
droit et du malheur 1

fautes et de ses condamnations. !• 
avait des injures à venger, des re
vanches à pr^ndie. L’heure était 
propice. 11pouvaitabaifeeràsontour 
ceux qui l’avaient humilié. Il n’eut 
pas l’Ame assez haute pour sacrifier 
sa vengeance à son pays et à son 
devoir. Il fit cause commune avec 
les ennemis de l’ordre, de la religion 
et de la monarchie. I^e jour où il 
reconnut sa faute, où il voulut ré
parer le mal qu’il avait fait, il était 
l optai J. Quelques années aupa
ravant, il écrivait du donjon (Te 
Vincennes : • Mes première» années, 
comme des ancêtres prodigues, ont 
déshérité les dernières, et si je ne 
compte pas cela au nombre de mes 
remords, je le mets au rang de mes 
repentirs, car pour tout faire, et sur
tout le bien, la santé est le premier 
des outils. • La santé et la vie lui 
manquèrent en môme temps. Il ne 
ni fut pas donné d’accomplir l’œu

vre de salut, à laquelle il venait en 
fin de se vouer, parce que sa jeunes
se avait été perdue de vices et de 
désordres, parce que 41 ses premiè
res années avaient déshérité les 
dernières

Soyons reconnaissants à son nou
veau biographe d’avoir retiacé, eu 
un si beau et si ferme langage, cel
te vie pleine d’enseignements et de 
leçons Mirabeau, ce rare génie, 
ce prodigieux mélange de qualités 
et de défauts contrail es, a mérité 
un châtiment et une récompense. 
Le châtiment, il l’a reçu hier quand 
la République lui a élevé une sta
tue La récompense, il la reçoit 
aujourd’hui des mains de M. Ed
mond Rousse.

MIRABEAU dernière planche de salut non» 
échappe, il n’est aucun malheur, 
dtonis les assassinats individuels 
jusqu’au pi U age, depuis la chûte du 
trône jusqu’à la dislhlution de l’em 
nire, auquel on ne doive s’attendre. 
Hors ce plan, quelle ressource peut 
il resterv La férocité du peuple 
n’augmente-t-°Ue pas par degrés ? 
N’attise-t-on pas de oins en oins 
toutes les haines contre la famille 
royale * Ne parle-t-on pas ouverte
ment d’un massacre général des 
nobles et du clergé ? N’est on pas 
proscrit pour la seule différence 
d’opinion T N« fait on pas espérer 
au peuple le partage des terres T 
Tontes les grandes villes du 
royaume ne sont elles pas dans 
une épouvantable confusion ? 
Les gardes nationales ne pré 
aident elles pas à toutes les vengean
ces populaires? Tous les adminis
trateurs ne tremblent ils pas pour 
leur propre sûreté, sans avoir aucun 
moyen de pourvoir à celle des au
tres? Enfin, dans l’Assemblée natio
nale, !e vertige et le fanatisme peu
vent ils être poussés à un plus haut 
degré? Malheureuse nation! Voilà 
où quelques hommes, qui ont mis 
l’intrigue à la place du talent et Ls 
mouvements à la place des concep
tions, t’ont coud ni te 1 Roi bon, mais 
faible 1 Reine infortunée! Voilà l’a
bîme affreux où le flottement entre 
une confiance aveugle et une méfi
ance tropexagérée vonsontconduitsl 
Un effort reste encore aux autres; 
mais c’est le dernier. Soit qu’on y 
renonce, soit qu’on échoue, un voi
le funèbre va couvrir cet empire. 
Quelle sera la suite de sa destinée? 
Où sera porté ce vaisseau, frappé 
• la foudre et ba'tu par l’orage? Je 

l’ignore. Mais si j’échappe moi 
même au naufrage public, je dirai 
toujours avec fierté dans ma re 
traite : “ Je m'exposai à me perdre 
pour les sauver tous ; ils ne le vou
lurent pas

Mirabeau ne vit la reine qu’une 
seule fois, à Saint Cloud, le 3 juil
let 1790. 14 11 est profondément à
regretter, dit Saint Beuve, que de 
telles conférences n’aient pu s’éta
blir et se renouveler : c’était d’elle 
seule qu’fl pouvait espérer de se 
faire entendre. ”

Cette entrevue du 3 juillet est une 
date, et non des moindres, dam la 
vie de Mirabeau. Les détails nous 
en ont été conservés par le neveu 
du grand orateur, le comte du Sail 
lant. Le lecteur me saura gré de 
les reproluire, d’après le récit de 
M. du Saillant et celui du dernier 
et éminent historien de Marie Antoi
nette, M. Maxime de la Rocheterie.

« Il serait essentiel, écrivait Mi
rabeau à La Marck, le 26 juin 1790, 
que je visse votre homme, et sur
tout EUe. » Surmontant ses plus 
naturelles répulsions dans l’intérêt 
du roi, de ses enfants et du pays, 
encouragée par le comte de Mercy 
et l’archevêque de Toulouse, la rei 
ne consentit à la conférence deman-

leur demeurait fidèle. Il avait tou-
jmirs étéoirtisan dn pouvoir mo
narchique réglé par les lois. 44 Mo
narchique, monarchiste, consti
tution, la nation et le roi. ses mot*, 
dit très bien M Rousse, reviennent 
sans ces«e sous sa plume; et.pour 
qui étudie de près sa vie, sa sincé
rité n’> st oar douteuse.” A la veille 
des Etats Généraux, il expose en 
ce* termes le plan de conduite qu’il 
convient d° "suivre 
chons ce qu’il faut faire et n’en
treprenons pas trop. L» cons°n- 
tement national à l'impôt et aux 
emprunts, la liberté civile, les as
semblées périodiques : voilà les 
trois point capitaux. Le reste vien
dra assez vite. Voilà, pourquoi 
nous devons rester, et pourquoi je 
serai, moi personnellement, très 
monarchique... Et 1 de bonne foi, 
que serait une république composée 
de toutes les aristocraties qui nous 
rongent ? Le foyer de la plus acti
ve tyrannie ”

Il pressa son père de se faire éli
re avec lui : « Vous serez à l’As
semblée. lui écrit il, un point de 
ralliement pour les bons citoyens, 
qui connaissent trop bien ce pays 
et cette nation pour y vouloir une 
Constitution républicaine. »

Plus tard, à la tribune, il jettera 
aux partisans de la République 
jette profession de foi intrépide ;
« Notre rerment de fidélité au roi 
est dans la Constitution. Je dis 
qu’il e*t profondément injurieux de 
mettre en do ite notre respect pour 
ce serment. Telle est ma déclara
tion non équivoque, et pour laqnel 
le je lutterai avec tout, le monde 
en énergie, bien décidé que je suis 
4 combattre toute espèce de facti
eux qui voudraient porter atteinte 
au principe de la monarchie, dans 
quelque partie du royaume qu’ils 
puissent se montrer. Telle est ma 
déclaration, qui renferme tous les 
lieux, tous les temps, toutes les per
sonnes, toutes les sectes.

Les notes écrites par Mirabeau 
pour la cour, et particulièrement 
pour la reine, de juin 1790 à mars 
1791, sont au nombre de cinquan
te. Lorsqu’elles furent livrées à la 
publicité, en 1851, Sainte Beuve en 
signala eu ces termes l’intérêt et 
l'importance :

Rien de plus honorable pour la 
réputation politique de Mirabeau 
que le contenu de ces diverses no
tes et l'esprit général qui les ani
me... A peine, en ce» cinquante no
tes, en est il une dont on ne puisse 
citer des passages, non pas seule 
ment éloquents, mais vrais, mais 
justes, et d’une prophétie trop jus
tifiée par l’expérience. Jamais les 
fautes n’ont été mieux montrées à

1.6 9 mars 1749, dans le château 
nais-du Bignon, près de Nemours, 

sait un enfant qui faillit coûter la 
vie à sa mère, tant sa tête était 
énorme et tant la délivrance fut 
difficile. « Avant môme que je con
nusse le sexe du nouveau né, écri
vait son père 1« lendemain, le pro

mût que j'entendis fut celui ci:

“ Cher-

JV<? vous e/frayez pas. •
Le 2 avril 1791, dans un hôtel de 

la rue de la Chaussée d’Antin, 
tour duquel se pressait jour et nuit 

foule silencieuse, mourait, à 
un hommequarante deux ans 

dont la mon allait mettre la natioo 
en deuil. Un domestique soutenait 
sa tôle. 1 Soutiens cette tête, lui 
dit il, c’est la plus forte de France.• 

L’enfant du château du Bignon,
le mourant de la rue de la Chaus
sée d’Antin, était Gabriel Honoré 
de Riqueti, com’e de Mirabeau.

Fntre ces deux dates, — 9 mars 
1749 2 avril 1791,—prend place une 
des vies les plus extraordinaires qui 
aient été. Ou plutôt, dans cette 
existence si courte, il y a deux vies. 
L’une, pleine de désordres, de scan, 
dales, de folles amours, de vices, de 
misères, d'emprisonnemen ts,d’exils, 
de luttes obscures, de travaux sans 
nombre, d’êcrits de tous genres, de 
besognes de toute nature, L autre, 
pleîi.o de lumière et de soleil, plei
ne de génie, d'éloquence et de tri
omphes La première s’éleod de 
l'acné i 1769 à l'ouverture des Etats 
Généraux. L’autre dure deux an
nées à peine, mais de ces années 
inoubliables, dont chaque jour est 

date dans l’bistoire. Ces deux

Edmond Bihé.

ROMAN DE LA VIE REELLE
Les journaux de Montréal rap

portent qu’il y a une quinzaine 
d'années une jeune femme des Etals 
Unis laissait son mari pour aller ou 

Le mari abandonné se

une
ans ont suffi au puissant orateur de 
la Constituante pour faire du nom 
de Mirabeau, un nom si éclr tant que 
la gloire même de Napoléon 
impuissante à en effacer le rayonno

ns sait où 
mit à sa recherche par eau et par 
terre avec la persistance d’Orphée à 
la poursuite d'Eurydice, mais il ne

Ces deux vies de Minbeau, M. 
Edmond Rousse vient de les racon
ter dans un livre qui restera comme 
l un des meilleurs de notre tenrps 
Remarquable à plus d’un titre, il 
offre d’abord cette singularité que 
le héros et le biographe présentent 
le contraste le plus complet qui se 
puisse imaginer. Le père de Gabriel 
Honoré appelait son fils 44 monsieur 
l’Ouragan ’’ ; “ le comte de la Bour
rasque disait son oncle. Lu bour
rasque, le bruit et la tempête était 
son élément. M. Rousse, lui, sem- 
b'e avoir pris pour devise : Esse 

v deri, ou encore ce mot de

put jamais la rencontrer. Enfin 
étant venu à Montréal portant tou- 
jour à son gousset le portait de la 
chère fugitive, il crut la reconnu! 
tre dans la personne d'une femme 
passant sur la rue Cra g et se nom
mant Marguerite Burg.

Alors l’accostant et lui mettant 
«ous les yeux le portrait, s’écria : 
44 Enfin te voilà I Je te reconnais 
bien, val Tiens, regarde ton imag

Depuis, il y eut plusieurs rencon 
très de ce genre, l’homme récla
mant sa chère moitié et celle ci le 
repoussant. Enflu par trop obsédée 
par le personnage, M. Burg est ve
nue porter plainte au Recorder et la 
cause a paru ce matin. Il y avait 
des avocats pour représenter les 
deux maris et force témoins ont

III

Sur son lit de mort, entouré de 
ses amis, Mirabeau leur disait, avec 
une tristesse prophétique : “J’em
porte avec moi le deuil de la mo
narchie... ; maintenant les factieux 
vont s'en disputer les lambeaux !... ’ 

S’il lui avait été donné de vivre, 
aurait il sauvé la monarchie ? Au
rait ii été assez fort pour dire au flot 
mugissant de la Révolution débor
dée: Tu n’iras pas plus loin ? Il est 
permis d’en douter; mais il suffit 
que ces questions puissent être 
posées, pour que la mémoire de 
Mirabeau reste grande entre toutes 
celles de cette époque.

Ce que l’on peut dire, c’est que la 
Révolution eût probablement pris 
un autre cours ; c’est que la royau 
té, el U France avec elle, eussent 
probablement été sauvées, si Mira* 
beau, en 89, et dès la première heu
re, avait employé son génie à con
solider l’union de la nation et du 
ro:, s’il avait dirigé la Révolution 
au lieu de la suivre, s’il l’avait mo 
dérée, au lieu de la déchaîner. Pour* 
quoi ne l’a-t-il pas fait? Pourquoi 
d’a-t-il pas rempli le programme 
qu’il traçait lui môme,à la veille de 
la convocation des E'.ats Généraux, 
quand il écrivait ces paroles que 
j’ai déjà citée» : • N’entreprenone 
pas trop Le consentement nation 
nal à l’impôt et aux emprunts, la 
liberté civile, les assemblées pério
diques : voilà les trois points capi
taux. Le reste viendra assez vite. • 

lia trop entrepris, il a voulu aller 
trop vite. Il a eu, dès le 23 juin 
1789, dès le 14 juillet, une attitude 
révolutionnaire. On en sait, hélas ! 
les raisons. 11 arrivait à l’Assem
blée nationale, non comme les 
Malouet et les Mouoier, après une 
vie d’honneur et de vertu : il y ar
rivait, déjà célèbre, mais d’une 
célébrité où le scandale entrait pour 
une plus large part encore que le 
talent, traînant après lui le souve
nir de ses années d'emprisonnement 
et d’enili chargé du poids de ses

Fauteur de F Imitation : Ama nesciri. 
C’est un modeste, j’ai déjà eu occa- 

Il aime la paix.
l’avance, jamais situation présente 
n a été mieux décrite, définie, ap 
profondie ; jamais remède n’a été 
mieux indiqué,autant qu’en pareille 
matière on peut appeler remède ce 
qui n’a pas été mis à l’épreuve de 
l’exécution... En lisant ces pages, _ 
on éprouve à tout instant le senti- dée. L’audience, primitivement 
ment vif de la beauté et de la gran- fixée au vendredi fut remise au 
deur de l’idée politique, cette beiuté 
sévère, judicieuse,vivante pourtant, 
et qui aspire à se réaliser en pra
tique et en action. Jusqu’à présent, 
on connaissait de Mirabeau Fora-

sioii de le dire, 
l’ombre, le silence. Entre son exis
tence, toute de régularité, de vertu, 
d’honneur, et les passions, les scan 
dales, les vices de la première partie 
de la vie de Mirabeau, il y a un 
abîme. La distance n'est pas moins 
grande entre l’Orateur et la Consti
tuante, le tribun qui déchaîne une 
révolution, l’homme d’Etat qui 
consacre un suprême effort à re
dresser le trône qu’il a renversé, et 
l'avocat épris de sa profession, l’a
cadémicien voué an culte dédotê- 
ressé des lettres, qui a toujours vécu

comparu.
11 y a parfaite ressemblais entre 

la femme susdite et le portrait. Ains 
le prétendant, après avoir été con
damné aux frais par le juge avec la 
recommandation d’abandonner sa 
réclamation, n’en persiste pai moins 
à croire qu’on lui vole son épouse.

Le comble de la mauvaise fui eu 
fait de plaidoirie :

Fai e appel du jugement dernier.

—Une petite remarque :
Lafontaine s’est trompé dans la 

fable du chêne et du ioseau, ce n’é- 
tait pas un chêne qu'il voulait met
tre, puisque la morale de l’epilo 
gue se borne à ceci : Au fort de la 
tempête il faut un peu plier (peu
plier).

-----------—t
Epanchements modernes.
— Dis, maman, qui est ce qui te 

fait croire que monsieur Gaston est 
amoureux de moi t

— Hier, il a demandé à ton frère, 
si tu avais réellement cent mille 
francs de dot.

Restaurant de septième ordre.
—Pourquoi avez vous dit Merci 

bien monsieur, à cet individu qui ne 
vous a pas donné un sou de pour 
boire ?

—C’est pour ne pas donner le 
mauvais exemple aux autres.

—On parle devant Guibollard 
des chances qu’on a d’échapper aux 
collision» de trains en prenant pla
ce dans les wagons d i milieu.

— Malheureusement, fait Gui
bollard, ils sont en petit nombre. On 
devrait en mettre un peu moins en 
queue «i en (Aie et un pea plus au

samedi 3 juillet, à huit heures et 
demie du matin, à Saint Cloud, où 
la cour passait l’été. Afin dedôpis 
ter les soupçons, Mirabeau partit la 
veille de Paris et alla coucher à 
Auteuil, chez sa nièce, la marquise 
d’Aragon. Le lendemain, il se 
rendit d’Auteuil à Saint Cloud 
dans nn cabriolet à deux chevaux, 
seul avec le comte du Saillant, dé
guisé en courrier et qui conduisait 
la voiture. Il descendit à la petite 
porte du parc et, avant d’en
trer remit une lettre à son neveu en 
lui disant : « Si dans trois quarts 
d’heure je ne suis pas de retour, 
pars et remets, sans perdre un ins
tant, ce b llet au commandant de 
la garde nationale ». Puis il frap 
pa à la porte et fut introduit dans 
le parc, d'où on le conduisit à l’ap
partement de la reine. Marie An
toinette, qui n'avait pu se défendre 
en l’apercevant, d’une vive et péni
ble émotion, se remit bientôt et 
s’avançant vers lui : • Auprès d’un 
ennemi ordinaire, dit elle, auprès 
d’un homme qui aurait juré la per
te de la monarchie, sans apercevoir 
Futilité dont elle est pour un grand 
peuple, j3 ferais en ce moment 
la démarche la plus déplacée. 
Mais quand on parle à un Mirabt-
au....... » Mirabeae fut séduit; l’as
pecl seul de Marie Antoinette i’avait 
ébloui. Sa 

; dignité, son

t ur ; ici, dans cette suite de vues 
et de considérations, le conseilleret 
l’homme d’Etat eu lui ae produisent 
et se confondent. Les defauts qu’on 
y remarque encore par instants, les 
déviations et les écarts qui naissent 
surtout de l’impétuosité et du confiât 
de ces talents divers, ne tiennent 
peut être qu’à ce qu'il n’a pas^été 
mis à même par la fortune d’être 
tout entier et toujours cet homme 
d’Etat qu’il est si souvent ; on peut 
croire qu’il ne lui a manqué que 
d’être élevé, une fois pour toutes, 
à son niveau et dans sa plut haute 
sphère.

Comme Sainte Beuve, M Edmond 
Rousse a rendu justice à ces notes 
mémorables ; mais ici encore je re
grette que le peu de place dont il 
disposait ne lui ait pas permis d’en 
donner de longs extraits. La page 

Peut- suivante, tout au-moins, aurait mé
rité, ce me semble, d’être rappelée. 
Je l’emprunte à ia note du quarante 
septième, datée du 23 décemb'e 
1790. Après avoir indiqué la con
duite à tenir et les mesures à pren
dre, Mirabeau terminai! ainsi:

On peut tout espérer si ce plan 
convictions, il I *»t suivi, et s’il ne i’e*t pasj si cette

à l’écart de la politique, qui n’est 
jathais monté à une tribune.

U est arrivé cependant, — et ce 
n’est pas l’un des moindres charmes 
du beau livre qu’il nous donne au
jourd’hui,—il est arrivé que M. Ed
mond Rousse s'est pris d’une ardente 
sympathie pour cet homme qui lui 
ressemble si peu. 
ses vices, il réprouve ses scandales, 
il maintient même en face du génie 
les droits de la conscience et de 
l’honneur ; mais il lui faut, quoi 
qu’il eu ait, céder, lui aussi, à la 
séduction : il a pour Mirabeau ces 
indulgences que quelques honnêtes 
femmes ont eues de tout temps pour 
les mauvais sujets.

11 condamne

II

Mirabeau s’est fait payer, 
on dire qu’il se soit vendu ? Le mot 
ne serait pas juste. Sans doute il a 
voulu que ses services fussent 
récompensés ; mais en servant le 
roi, en essayant de le sauver, de 
sauver la monarchie, il âgissaitdans 
le sens de ses propres opinions; bien 
loin4e trahir ses grâce souveraine, sa 

affabilité; lorsqu’il s’ae-
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